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GBOCHIMIE DES EAUX. - Comportement g6ochimique du lithium dans les eaux 
souterraines de la région parisienne. I Note (*) de MM. Alain Fruchart et 
Maurice Pinta, présentée par M. Louis Glangeaud. - 
1 .  
On étudie les relations du lithium avec les principaux paramètres physico-chimiques et chimiques 
mesurés sur les eaux. La mise en évidence de ses variations, notamment en fonction de certains alca- 
lins et alcalino-terreux, permet de préciser le comportement géochimique du lithium ainsi que ses ori- 
gines dans les cinq nappes échantillonndes. 
Dans une précédente Note (') nous avons exposé les premiers résultats obtenus 
lors de la recherche du lithium dans les eaux souterraines de la région parisienne. 
Pour cela, 176 échantillons furent prélevés dans les cinq nappes suivantes : Albien, 
Craie, Eocène Inférieur, Eocbne Supérieur et Oligocène. Nous avons constaté, dans 
nos conclusions, un rapport étroit liant le lithium à la minéralisation ainsi qu'au 
temps de résidence des eaux. Nous nous proposons donc de définir plus exactement 
ces relations par l'emploi des statistiques. Afin de préciser le comportement géochi- 
mique du lithium, nous avons étudié ses variations avec les principaux paramètres 
physicochimiques et chimiques mesurés sur les échantillons ; pour cela il a été pro- 
cédé : - au calcul du coefficient de corrélation linéaire totale lithium-cation majeur 
sur l'ensemble des résultats ; - à l'établissement des rapports lithium-élément majeur. 
VARIATION EN FONCTION DES PARAMÈTRES PHYSICO-CHIMIQUES. - Aucune relation 
entre le pH et la teneur en lithium n'est, ici, discernable ; les variations en lithium 
pour un même pH sont assez importantes : ex. à pH 7,4 Li varie de 0,6 à 39 pg/litre. 
L'étude de la relation lithium-résistivité (Jig. 1) semble plus intéressante ; on dis- 
tingue nettement deux groupes de points. Le premier est constitué des quatre 
nappes supérieures, le second est composé des eaux provenant de l'Albien-Barrémien : 
dans le premier cas, les concentrations en lithium varient peu de 6 O00 à 2 O00 Qlcm 
puis les teneurs s'élèvent de façon exponentielle à partir de 1 500 Q/cm lorsque la 
résistivité décroît. Les eaux de 1'Albien semblent également suivre cette variation 
mais de façon moins marquée. Les deux groupes de points, défìnis précédemment, se 
retrouvent dans les rapports Li/extrait sec : groupe 1 rm = 8,5 x ; groupe 
2 rìñ = 50 x On note donc, ici, pour les eaux de l'Albien, un enrichissement 
d'un facteur 6 par rapport aux autres eaux. 
VARIATION EN FONCTION DES P A R M ~ S  CHIMIQUES. - Dans cette partie, deux 
coefficients de corrélation (linéaire totale et partielle) ont été calculés permettant 
ainsi d'apprécier l'intensité des liaisons ; ces coefficients sont suivis de leur intervalle 
de confiance. Le risque pris est de 5/100.*Les relations du lithium avec les alcalins 
(sodium, potassium) et alcalino-terreux (calcium, magnésium) furent particulièrement 
étudiées (Jig. 2 à 4). Les principaux résultats sont reportés dans le tableau I. Cer- 
TABLEAU I. - Coefficients de corrélation linkaire totale 
Na K Ca Mg 
r .................. 0,67 0,49 430 456 
Intervalle de confiance 9,75-0,59 0,6-0,36 0,43-0,16 0,66-0,45 Li ( 
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L'existence de ces relations préférentielles dans les eaux provient d'un 
comportement géochimique proche : 1. Les propriétés physico-chimiques du lithium 
et du sodium sont assez semblables ainsi que leur mobilité ; libérés, ces deux élé- 
ments tendront à rester en solution ; 2. Le rayon ionique du magnésium est voisin 
de celui de l'alcalin permettant ainsi des substitutions dans les sédiments argdeux 
(en particulier les argiles magnésiennes : attapulgite et sépiolite) ; l'altération ou 
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encore les échanges provoqueront la mise en solution commune de ces deux éléments. 
Les faibles relations positives obtenues avec le potassium et le calcium peuvent 
s'expliquer en majeure partie par l'intermédiaire des deux relations obser- 
vées ci-dessus. Si nous soustrayons l'influence du sodium sur la relation Li-K et du 
magnésium sur r Li-Ca, nous obtenons les résultats suivants par calcul du coefficient 
de corrélation partielle : r/Li-K/Na = 0,24 (de 0,l à 0,38)une faible relation subsiste 
donc, r/Li-CalMg = 0,12 coefficient non significatif d'où indépendance des deux 
éléments dans l'eau. 
ETUDE DES DIFFÉRENTS RAPPORTS ~TABLIS AVEC LES É L ~ N T S  MAJEURS. - L'exa- 
men des rapports moyens établis avecle calcium et le magnésium permet de distinguer, 
comme précédemment, la présence de deux populations bien distinctes, excepté pour 
le rapport Li/Na où une comparaison de moyenne ne montre aucune différence 
sigmfìcative (le risque pris est de 5 %) (tableau 11). 
Le rapport moyen Na/Li (éléments exprimés en poids et pour l'ensemble des 
prélèvements) trouvé pour ces eaux est de 1660 ; il est très proche de celui noté par 
Livingstone (3) aux USA (Na/Li = 1 500). L'étude du rapport Li/Mg semble plus 
intéressante ; au niveau de la nappe deux faits sont à noter : ce rapport reste rela- 
tivement constant et l'augmentation des teneurs en lithium avec le rapport Mg/Ca 
est caractéristique du temps de parcours des eaux. 
TABLEAU II. - Rapports moyens Liléléments majeurs. Elémenís exprimés en mellitre 
LílCa x 103 Li/Mg x 103 Li/Na X 1 0 3  
Albien .................... 2,04 3,43 2,68 
Autres nappes ............. 0,17 0,84 2,06 
CONCLUSIONS. -Une étude générale du lithium effectuée avec les différents 
paramètres physico-chimiques et chimiques sur l'ensemble des échantillons permet 
de discerner les points suivants : - nous observons généralement une bonne rela- 
tion avec la minéralisation des eaux ; - des liaisons statistiques prépondérantes 
avec certains alcalins et alcalino-terreux (Li-Na et Li-Mg) permettent de mettre 
en évidence l'existence de relations préférentielles du lithium avec ses plus proches 
voisins du tableau de classification des éléments. 
On note, par contre, l'indépendance du lithium vis-à-vis des éléments de'la 
famille du fer (I) ; leur mobilité respective ainsi que leur origine pétrographique 
sont différentes. La relation préférentielle lithium-magnésium rencontrée dans 
quatre nappes, alliée à l'augmentation des teneurs en fonction du rapport Mg/Ca, 
nous permet d'envisager l'hypothèse d'un enrichissement progressif des eaux en 
lithium au contact de la fraction argileuse du sédiment. 
(*) Séance du 13 octobre 1975. 
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